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LE oHARcUTIEIt AMAULAT

Les gens sensés divent, et avec rai-
son, auÈfainéants qui (selon nue -
.ution populaire) cherchent de l'ou-

vrage et prient le bon Dieu de n'en
pas trouver, que ceux qui veulent
véritablement travailler trouvent tou.
jours une occupation quelconque.

Nombre de oe tru.vailleurs de bon-
ne vo'onté, le jour att ils son traduits

-on justice pour vagabondage, objeo-
tent à li vérité, que l'occupation
quelcoique à laquelle ils prétendent
se livrer n'est pas a dmise par le Tri.
bunal comme moyen sérieux d'exis-
tence. Et, de fait, c'est aux occupa.
tions quelconques qu'appartiennent
ces proiessions singulières si souvent
révéis aux audienots correctionnel-
les.

Cependant on aurait tort d'assimi-
ler ab.iturnent à ces états fantaiti
l'industrie d un nommé mzingue,
prévenu aujourd'hui d'injurcs et du
coups à un garde chiaunpùtre.

D'abord l'énonciatiun en parait
toute naturelle; chaicuiler ambulantl
Aussi M. le pésident a t-il pensé tout
do rnite qu'il si'gisait du li ventu
de chacuterie sur li voie publique,
et il a pt.eé au prévenu une quustion
dans ce sens.

1. Il, ,présidnt- Ainws, à vous
cntendre, vons allîz daniii les canîia-
gaes oihir de la uharcuterie ; iais
vous u'avez ni pamlier, ni uareaudiso.

llouzgnîe - bloi? J'ai pas dit î.
Ml. 10 président- Alors, qu'euten-

dez vous par cha-cutier ambulant?
Bounizinue- C'est pourtant bien

clair : c'et un charcutier qui va du
,porto an porte.

M. le préident- Offrir quoi i
Bouzingue- Offrir ses services. Je

suis chareutier de mon état, jai été
établi; c'est miim moi que j'ai inven-
té l'oreille de cochon à la Marseillai-
se. Sculement j aeu du malheur;
vuit comnme j'offru simplement mbes
services dans la campagne.

M. le président-- Quels services 1
Bonzingu- Eh bien je rie sur les

routas: Qui a des coulions à tuer '
Viii lu charcutiEr ! fait boudins, an~.
douilles, cervelus, saucises, petitsalé,
frmage d'Italie 1 Tout un chacun
sait que le payean élève toujours un
cochon, alors -i il ne saittias le tuer
mi fuirr de la charcuterie, il m'appel-

'le.
M. le présidont-Pouvez-voui citer

des individus qui vous ont appelé?1
1ouzinguo-Rl y un a des wamos.

M. le président- 1t qui ont accep
.té vos services?

31nuzingue- eas services, oui, il
n'y a que moni prix qu'ils n'acceptent
.p jte connais rien de rapia comime
les paysans. Je demande 8 francs
pour tuer et arranger on chaicuterie
un cochon,il y a des muffs qui ont
le toupet de m'offrir 3 francs. Voyons,
mon président, sans être du métier,
vous êtes assez connaisseur pour dire
<tue a vaut bien francs; voyons, le
feriez-vous pour 3 r.uuat

M. la président- Vous avez été
arrêté par le garde champtre, sur la
plainte d'une pedrsonne que vous ob

.cédiez.
Iouzingue- C'est comme ç; on

demande du travail aux riches, ill
vous lont arrêter ; un homme quia un
château A lui appartenant; lu châteauJ
de (cherchant) Mon... Mon quoi?1
Montabard, Mont.palar, Montpdtad..

Lu garde champtre- Ayant été
requis pour arrêter cet homine qui
avait pénétré de force dans une pro.

Bouzingue-On m'avait dit d'aller
là; qu'il y avait un cochon à tuer.

M. le président-Taisez-vous t
Le garde champêtre fait connaître

que le prévenu l'a injurié et frappd.
M. le président, au prévenu- Re -

.connaissuz-vous avoir traité le témoin
de fainéant 1

.ouzingne- Je le retire.
M. le président- Reconnaissez-

vous 'lui avoir porté un coup de
.potbg.?.

Bouzingue- Je le retire.
M. le président- Asseyez-vous.
Bovxinge- Mon président, je

aus inncSent.,
M. 1e résdet- Comment, iuno-

csnt'!'*'V?1 oUies;d'avouer.
Bouzngue-. Oui, mais j'ai du re-

pcntir.1-luI;.
'eéident-ý- Cela peut att.-

nu.er votre faute, mais ne fiit pas
quYvous soyez innocent.

I -

I Bonsingue- Mon président, étant
petit, j'ai entendu prcher le curé de
thez nous, et il disait (je m'en rappel
le comme sic 'était d'hier) que les
pères de l'Eglise et les doctenrs ont
dit qu'un repentir sincere est une se-
conde innocence. J'ai jamais oublié
ça ; donc, ayant un repentir sincère,
je suis innocent-

M. le prdéidet- Taises-yous.
Bouzingue- Je me tais; mais on

m'avait dit qu'il y avait un cochon à
tuer au château de Montpdtard,

M. le président- Voulez-vous vous
taire ?

Bouzsinguea- Si West pas vrai, vo-
yez-vous, que je devienne plutôt, à
t'intant, un dromadaire bous les yeux
du Tribunal.

Bouingue est condammé à un
mois de prison.

Bouzingue- Voilà 1 parce que je
cherche à travailler.

LA M1t][T Dl'UJN SINGE

LE CUIMPAN%é DU JARDIN DES
PLANTrs

Pauvre Bbo ! chimpanzS infortu-
né ! Les jouruaux avaient bruyani-
ment aniunc son arrivl ' a Paris ut
son inutalatiuo au Muséunii dt histoi-
-e naturelle; ou allait, par un de es
ungouementa spontanés qui - pro-
duisent si lacilenent à Paris, s' pron-
dru pour lui d'une amicale curiosité.
13abo, présenté au publie comme il
l'av.it été, semb'ait d.voir être, pour
lui Parisiens ce que fut, il y a doux
ou trois ans, pour ies Anglais, l'éé-
pliant Jumbo,arraché 'à leur tendreise
par Barnurm. Ce n'est p-s ui spécula
teur, c'est la Parque eruelle dont les
ciseaux tranchent ausi bien la vie
des singes que celle des hommes, qui
a enlevé Bobo, à la fleur du l'ae.
Bobo et mort!t

Son trépas a médiocrement étonné
ses gardiens. Bobo était, en et
arrivé au Muséum dans un pitoyable
état, grelottent de fièvre, sous sa robe
de laine rouge, aujourd'hui tristement
pendue dans lu couloir qui mène au
logement qui lui avait é.6 assigué. Il
était venu on fiacre, étendu maélanco-
liquement sur la banquette, conduit
par M. Brousseau, qui, lui-rnnie,
n'avait plus, à ce mo' nt, grand
espoir de le sauver. Peut-Ctre avait-
on imprudemment fait faire trop
bonne chère, avant .ou entrée au Mu.
seum, à cette bête aimable et docile -

C'est aax gâteries dont elle avait été
l'objet qu on attribue un peu sa mia-
ladie rapide. Eile n'avait pas été, on
effet, directement transporté du
vaisseau qui l'avait amenée du Gabon
à la ménagerie. Auparavant, elle
avait visité Paris, c'est-à-dire qu'on
,avait promenée çà et là, par un son-
timont de ofierté assez naturel du la
part du possesseur de l'animal.

Il y a quelques jours, done, Bobo
fut installé dans une pice assez vas-
te de la Faisanderie, chauffée inces-
samment à 32 degs, où l'on a déjà
placé Méra%,'Urang-outang envoyé de
Sumatra par M. Bran de Saiut-Paul-
Lias. L'entrevue des deux quadruma-
nes ne fut pas très cordiale d'abord;
puis Méra ie ravinsa et fit assez poli-
ment les honneurs de sa cellule Aàson
congénère. Mais celui-ci était en
proie à une dyss9entorie terriblo et ne
répondit à ses avances ne par un
grognement doulouren%. éra ne se
découragea pas; il lui montra d'un
geste engageant, le trapèze qui sort à
ses jeux: ilne recueilht pour prix de
ses gracieusetés, qu'un coup de dent.
Il n'insista pas alors et se contenta de
regarder eurieusement,aveo une vraie
pitid, au dire du gardien des deux
singes, son compagnon de chambra.
Bientôt Bobo tomba dans un affaisse-
ment absolu et il s'étendit dans un
ooin, farouche, lui qui, peu de temps
auparavant, émerveillait tout le mon-
de -par sa gentillesse.

Méra,.comme enhavi à -son tour
par une grande tristesse, par une peur
de l'inconnu, se tenait coi, ne bou-
geant plus, fixant attentivement le
chimpanzé. La nuit vint. Le lende-
main matn, le gardien en entrant
4aus la pièce, trouvait Bobo exhalant
un dernier rle, tandis que: Méra, ac-
croupi près de lui, le contemplait
gravement. On se disposa à empor-
tër aussitôt le cadavre.. alors Méra
1Rt iin semblant de résistance. Quelle
obsàure tendresse germait en son
entas 1 Il avait l'air. de vouloir gr
der 'ce corps inammlné, de.le défendre:.
pour lui faire lâcher prie, il fallut

NOUVELLIE NTrEssANE. AUx MÉNARES. INVENTIoIs UTIIE.

OVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada. _.0
Uan. LitPrfa it.

Un Sofa E legant

Comme Sofa. . Comme Lit.
N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres.ajoutes qui dans d'au-

s.lS tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
Z2 possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:

Tous decarent l'invention admirable.
Le sofalai Houer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48 -

à 60 resorts.
- . . f-la t Bover est un sofa de salon. en noyar noirsolide. dlegant et mclenex.

* LE SOFeA-T HOVER. rSt indipensabte dans toute maison oà ane chambre d'étrangers fait dé-

.0 : fautg en cinq minutes on peut morte nexcellent lit dans la pèce oà le Hover soai-lit se trouve placé.
LE SOFA-UT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui-n'occupcnt qu'une seule aspièce. A l'ine de ce meuble elle 3 possèdent un salon ou une chambre à coucher. .
LE SOFA-LIT HOYER est une trouvaille pour les familles qui,vont en villégiature ; inutile det

dm unager les lia encombranti à leurs acessoires. (LA sofa-lit se semiese de claq pièces, 'aistant comne les conchettes
ordiaùdresé dmonté il prend peu de pia Nous recommadoNs à toute-personue u ésiracheterun sofa-lit Hover de
nous lainer leur commande maintenant,Waini s'éviter tout retan a l'époque de laUls.

rix de Sac a 575, Cenditlons facils et avantageuses.
'ADRBMirbR AUX ATELIER8-DE LA

Compagnie Uuiverselle des gommodes-Cabinots

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nichols.

t le " raisonner, "dit le gardien; le Au restaurant, dans le coup de feu
a mot est typique. du diner. TienL 8es gardiens, qui aiment beaueoup -Gargou garçon t garçon!

Méra, virent avec une espèce do sa- -- Voilà ! voilà 1 voilàt
tisfaction la fin des souffrances de Bol- -Garçon... mon poulet 1
bo: elles ne pouvaient "lqu'impres- -Il sante.
sioner "l l'autre. Le pauvre Bobo -Garçon, mon fromage I
fut donc emporté au laboratoire oh -i-Ilaro
on commenga par l'immerger dans dé _. 0mr
l'alcool. . Un Paysan, accusé d'assassinat, l'
à Ce n'est pas vraiment qu'on crai-
g nit 'pou raientagion d rsi- tombe malade en prison et ne tarde Nousguitpour Iléra le contagion du nmalias mourir. aum.eiîîo
de Bobo. Depuis il est lui même très edi ctur de la prison Èit en rasouffrant, sans qu'on eraigne pour sa r ant au médecin qui lavait soigné . pagnie d
vis cependaut. Outte bête est vrai- -Son -avocat aurait peut tre été •"14 9ue
ment extraordinaire, efrayante d'hu- moins habite que vous pour le tirer umie
manité. Ou l'a vue, enveloppée dans d'affaireh ile q pte o l
une couverture qu'elle avait ramenée. uori
soigneusement sur ses extrémités in- etorisca

férieures, se déranger un peu, à l'en- Madame à sa soubrette: cerslfat

trée de son gardien, pour lui tendre -Mariette, le parfum de ce flacon
la main. Le visage si on peut se ser. est tout évaporé, il n'était sans doute
vir de ce snot, a une rîelle expression pas bouché...
dl'angoisse : chez l'orang, il n'est pas -J'en demanda bien pardon à
sailiant comme I..z le chiipauzé, et, madame; mais qu'est-ce que cela
on pourrait le dire sans trop dl'exagé- prouve 1 j'ai connu autrefois un gar-
ration, il y a des humumes plus lawds ton bucher; ça ne l'empêchait pas
qtize ce singe. Lt refuse doucement les d' tre tiý4 évapord.
oesfi à la eu tue et les potages qu'on
lui offre. Merciat à peu près du la ture, 1ou
mnêmne iaille qu'était LB.ib<: c'stcolle ""u nCapia

'n enf ingIe cinq ans ; il ludrait LA XAIÂS±N BJIEr
uix ou douze uan.s encore pour qu'elle 154 'a7et 19 rue GOSPORD 1t'Ealto
atteignit sun dé-:luppnscut con. 1a, 'O.l
plet. Enîtr< privoe, No. 1id, Chamie-Mars pe d'au

Ausits la mort du Bobo constatée, n.a g
sou déces a etcuenregistré sur unu fi- Vie-t drmro comtoment mis à unensaim
elIe spéciale, daus les bureaux du 011 urf. LOni y loruvia tunt tle cuirit d- occA
secrétariat. Chaque bête a un efft, siraple: parlunteimits spacieux et ùlèga. oNEt

- . , .' Mult Gb . RANXD1
son " état civii, 'Ilrigourcusement te- un 1une
nu, avec la date de l'entrée, l'origine, Jir LUNCH A TOUTE HEURE 1 i i ORE

la provenance, l'Age. U'est quelque Les LIQUEURS, CIGAiREiS, etc., etc., 15s.118
chose comme le " livrer, " des ani- sont de premier choix.
maux de la ménagerie. De lps UNu r PrIiANDl A Llpo r x

Au laboratoire, on rechircho scien- iners ou asnq.lrus est a la disituon
-dui pulbhc.qe..

tifiquement les causes de la mort, puis JOS. D3ELEO.
on prépare l'animal pour les galeries, S-lui Goraat.
en gardant certaines pièces pour les 1 rix
démonstratius du cours. La partie
supérieure du corp sera conservde .i
selon la mnthode appliquée au labo. aeVI1S l
ratoire, c'est à.dire un injectant du Marchand de Poissons en gros oim
suif dans les veines et danms les vais- et en detail.
seaux. Après cette opération on se 11.
vre à la peinture " du lia pièce ana- MiARCH EBOÉSE1OIIRSi lo 1 190
tomique : c'est ce qu'un des prépa- Toutes sortes de POISSONS frais q Prix
rateurs appelait, ei riant, " faire.son et salés. s "
Véronèse. " .11 venait de terminer Importations quotidiennes et spé. i
ainsi la peinture des entrailles d'un cialespourCOMMUNAUTES, RES-
jeune phoque, fixées sur une planche. TAURANTS, 10TELS, Etc. Leu

Le squelette sera ensuite envoyé TnL EH à la ONo
dans les galories d'hstoire naturelle ; . LErlONL 63 « 'ourdo

et voilà tout ce qui restera de Bobo, gi- Effets livrés à domicile grais. An
du pauvre Bobo, qui, de son vivant, Montréal, 23 mai 1884.-34 .l or1intr,
fat " un bon singe, bon aini, et coni . Montréal,_23_mai_1884. _34 _*_ _ ,soummes a

pagnon agréable.A" Is A UX M ERR<E3

SI Otre sommeil est troublé la nuit par lesà ou a .A
Hommes debiles et nerveux pleureticrid'un rant qui ouffre desaMoranes ébils etnervux. dentitiona, Ittez-vous de voua procurer uae bon-i

-einate du "sirop calmant de ame Winsiw pour
On vous permet de faire un usage ladeatition ds enfants. Son efficacité e saa S Faite

gratuit <te la clùbre ceinture vultaique Iga. St utre petit maladie sera souiagéimmé-

du Dr Dy'neau suspensions électriques daecan. 5 me, ce re=e aet naa-

attachés phur- le soulageentrapileeet]la tibi1giérila diyssaenterie t la diarrhée,régu-
guérison permlanentu de la débilité ner- ,riI'"tntnne l ',*intasl. fart d ,

yeuse le ertede l puiaalie viile t coIiqýcs. adoucit les huîmeur,a réduit les la-
Yeuse. la perte de la puissance viril et gau==auons, et donne une énergie nouvelle àatous
autres ,lAsorires do ce genre. On garantit le.v eine en générai.
une guérison parfaite. On ne court aucun "Ln Sirop calmant deame ieloa Pour laR

risque. i'amhlîhîet illustr oavec pleines etorardarèlat prescription.d es plus T
infurmaaLionis, conditions, etc.. adresse erandes celti&nméicales parmi les rleiunu STATF

fra,. a C .li malle sur demande j la eau ui.-esen -on eiochlu touses GElle

Tehitate iunit Ce., Marshlal, Misi, la bouteille,. od uir.Pi sca

rIxx GÂAZms svs,ooo
Lof 8S senlement, pare es

;proporUon.

Lpazniede la Loteriea de
Etat de la Louisiane
eergillons par resprsen utaque nou

Iwlsarugernî'is faiispour laS
;auels aetsemi-aaticls de la Com-
de Loterie de l'Elal de la Loutsia-
noua gérons et confrélons person-
nt les tirages nowme-mmeS et gue.le
ýconduit ave lon.elltd,£fraiwiîise
tfni pour tous lcs aateriwM ; nous

ions laComp gnie à Aerir( de ce
t, arec def ie-mi le d enos signa-
tachés daam s- annonces.

connn esaires,
isesn 55 P'our , seinaupar la .ga-

r a, lna t'dnntione ut du etiriavle
al lie $1i,000,00, ailqlleî a été,ajoutéô de-

ods do ru.edde aalide
ivoiS polPulanuécdrasanm t,', ivlI~
utprtis do lu lir. -,tre a,,z,,îjniîon dt
optês lai 2décnif , L. D., 17.

e Iiue utie et u 'f le «cai-

ramada irate anaiI ont lieu
eienient.
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